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Cours 1 : La responsabilité de la théologie en matière éthique dans le contexte contemporain 

 
 
Introduction : bref historique et définitions 

• Des « pénitentiaux » aux « manuels de théologie morale » 

• Le renouveau depuis le Concile Vatican II 

• Ethique, morale, sagesse pratique 
 

1) L’expérience éthique en contexte pluraliste 

• Une expérience contrastée : la morale aujourd’hui à la fois désirée et détestée 

• Une expérience existentielle : individualisme et affirmation de soi  

• L’expansion du pluralisme normatif : 
o La pluralité conflictuelle des morales entre différentes communautés : se donner 

des repères fondés 
o La gestion d’un pluralisme intériorisé : travailler à l’unification du sujet 
o L’effacement de la volonté d’un vivre en commun : faire expérimenter le bien-fondé 

du vivre-ensemble 
 

2) Les défis de la théologie en matière éthique  

• Entrer dans la complexité du réel et la nécessité du dialogue pluraliste en matière éthique 

• Entendre l’appel à s’investir dans la formation des sujets moraux 

• Pratiquer l’hospitalité réciproque 
 

3) La question morale et la place de la théologie 

• Le champ éthique de la vie ordinaire 

• L’apport des sciences humaines au développement moral  

• La réappropriation des racines bibliques de l’agir moral 

• La théologie morale comme « triple herméneutique »  
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Quelques définitions 
 
Mœurs : Comportements et pratiques humaines observables dans une société. 
 
Éthos : Ensemble d’évidences, de symboles, de valeurs de pratiques qui nourrissent et règlent la vie d’un 

groupe. Quelque chose de non structuré. C’est une matrice de perception, d’appréciation et d’action. 
C’est le fonds social qui porte les mœurs, les morales instituées, le droit (P. Bourdieu). Ex. : l’éthos des 
droits de l’homme. 

 
Moralisme : Pensée qui, en évoquant des lois formelles abstraites ou des valeurs, étouffe ou occulte la 

question morale de la véritable humanisation des êtres humains. 
 
Morale : Une société codifie. Une morale est un ensemble organisé et réfléchi d’interdits, de règles, de 

préceptes, de valeurs, de récits de modèles auquel un groupe pense devoir se référer pour croître en 
humanité. C’est l’expression de la réalité vécue des mœurs dans leur rapport aux règles de conduite. Ex. 
Ma morale économique. 

 
Ethique : S’attache à la signification des règles, examine leur bien fondé et recherche des valeurs de 

référence (comme discipline : la réflexion philosophique sur les conditions de possibilité d’une morale ; 
la science des morales). C’est une métamorale. Tout questionnement qui précède l’introduction de l’idée 
de loi morale. Ex. La visée éthique selon Paul Ricœur : « visée de la vie bonne, avec et pour autrui, dans 
des institutions justes ». 

 
Déontologie : Ensemble des codes, des conventions que se donne une profession, un corps social, pour 

fonder la confiance avec le reste de la société. Ex. La déontologie des banquiers. 
 
Sagesse : Savoir-faire, savoir être, expérience, mémoire de pratiques, sur un long terreau d’humanité, qui 

produisent la vie. 
 
Théologie morale : Réflexion théologique qui assume la phase sociale et la phase philosophique, pour se 

poser la question des fondements. Elle cherche à dire le sens en fonction de notre foi. La théologie 
morale traite de l’articulation entre foi et agir humain. 

 
Morale ou éthique sectorielle : S’attache à un certain secteur de la vie pour y traiter des questions plus 

spécifiques qu’y pose l’agir humain. On distingue ainsi classiquement le champ de la morale sexuelle et 
familiale et celui de la morale sociale (ce qui ne veut pas dire qu’ils soient sans rapport…). 
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Citations 

 
La théologie morale 
 
1.  « La morale se propose, je crois, de réfléchir sur les conditions et sur les chemins qui permettent à tout 

homme pris dans sa réalité, de devenir, avec les autres, pleinement homme. La visée dernière de la 
morale, c’est donc le bonheur de la personne, c’est le développement le plus harmonieux possible de tout 
l’homme et de tous les hommes. Se moraliser, c’est finalement et en principe chercher à réaliser, autant 
qu’il est possible, toutes ses dimensions de personne vivante en société. La morale chrétienne, quant à 
elle, a exactement la même visée que la morale non chrétienne, à savoir le bonheur. Mais le moraliste 
chrétien a cette certitude que la quête du bonheur est favorisée par la reconnaissance de Dieu, du Dieu 
de Jésus-Christ. Bien plus, le chrétien sait que le bonheur de l’homme, la vraie vie de l’homme, se 
réalisent dans le lien mutuel d’amour entre lui et Dieu, son Créateur et son Sauveur ». 

 Xavier THEVENOT, Repères éthiques pour un monde nouveau, Salvator, Mulhouse, 1982, pp. 12-13. 
 

2. « La théologie morale est cette partie de la sagesse théologique qui étudie les actions humaines, pour les 
ordonner à la vision aimante de Dieu comme au bonheur plénier et à la fin ultime de l’homme sous la 
motion des vertus théologales et morales, en particulier de la charité et de la justice, avec les dons du 
Saint-Esprit, à travers les expériences de la condition humaine comme la souffrance et le péché avec 
l’aide des lois morales et des commandements qui nous indiquent les voies de Dieu. » 

  
 Servais PINCKAERS, o.p., Les sources de la morale chrétienne, Cerf, Paris, 1993, p. 55. 
 
3. « Si la foi dans le Dieu de Jésus-Christ est bien pour nous une ressource pour vivre et donner sens à nos 

vies, alors elle peut être, encore aujourd'hui, source d'orientation et d'inspiration d'un agir 
authentiquement éthique au sein d'une société pluraliste et sécularisée. 

 Mais soutenir que la foi chrétienne peut orienter et inspirer notre vie éthique ne va pas de soi. Dans le 
cadre de notre société sécularisée, il nous est devenu impossible d'oublier qu'on n'a pas besoin d'être 
croyant pour bien se conduire. Chacun en fait quotidiennement l'expérience : un incroyant humaniste 
peut se comporter de la même manière, voire mieux, qu'un chrétien, et des chrétiens pratiquants peuvent 
avoir des points de vue éthiques différents. […] Autrement dit, pour affirmer valablement que la foi 
chrétienne est source d'inspiration et d'orientation dans la vie morale, il est important de souligner que 
la foi n'est pas à confondre avec la morale. 

 Mais s'il est vrai qu'on peut se moraliser sans la foi, il n'en reste pas moins que la rencontre du Dieu de 
Jésus-Christ vient réellement modifier et éclairer d'une manière originale le sens de nos vies. Cela signifie 
que, pour un chrétien, la vie morale ou éthique […] ne peut pas se couper purement et simplement de 
ses racines spirituelles. Sinon, il fait de sa foi une spiritualité intérieure et désincarnée sans intérêt pour 
la vie concrète. » 

  
 Genéviève MEDEVIELLE, Le bien et le mal 
 
La vie morale ordinaire 
 

4. « Si je vous demandais de prendre un morceau de papier et de noter trois problèmes moraux, trois 
questions cruciales que vous choisiriez en fonction de leur importance, de leur portée et de leur urgence, 
qu'écririez-vous ? Votre liste comprendrait peut-être l'avortement, l'euthanasie, la guerre ou le divorce 
qui sont généralement considérés comme les grands problèmes moraux de notre époque. Et ils sont 
cruciaux, de grande portée et urgents. 
Je vous demanderai alors de retourner votre feuille de papier et d'y écrire trois choses auxquelles vous 
avez pensé en vous levant ce matin. Choisissez celles à propos desquelles vous vous êtes dit : « Je dois 
vraiment y travailler. » Combien de fois avez-vous réellement réfléchi à ces questions la semaine 
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dernière ? Ce que vous avez écrit concerne-t-il votre personnalité ? votre travail ? vos relations ? Peut-
être chacun de ces domaines ? Après tout, ne s'agit-il pas là de choses importantes, de grande portée et 
urgentes, elles aussi ? Toutes ces questions forment la matière de nos vies ordinaires, ce sont celles qui 
nous préoccupent plus que tout. 
Maintenant demandez-vous de quel côté de la feuille se trouvent les vraies questions morales. Je pense 
que celles dont vous vous êtes dit : « Je dois vraiment m'en occuper » ne sont pas celles que vous 
considérez comme la substance ou le centre de la morale. 
Mais ne serait-il pas plus juste de dire que les problèmes spécifiques qui mobilisent notre attention dans 
la vie quotidienne appartiennent eux aussi à la vie morale ? Comment faire pour ne pas prendre le pouvoir 
sur son conjoint, pour parler franchement à son patron ou encore pour aborder tel sujet avec sa fille ? 
Ne s'agit-il pas là de vrais problèmes moraux qui demandent une solution ? Le sermon à préparer, les 
besoins essentiels de l'équipe paroissiale, la difficulté à communiquer avec tel jeune prêtre ne 
constituent-ils pas eux aussi des problèmes moraux ? De même que la boulimie, les accès de colère, la 
timidité ou les doutes vis-à-vis de soi-même ? Ce sont assurément des problèmes que nous rencontrons 
jour après jour et ce sont aussi des tâches morales. Après tout, c’est avec ce genre de questions que nous 
nous battons quand nous nous demandons : « Que dois-je faire pour le Christ aujourd'hui ? »  

 
 James F. KEENAN, Les vertus un art de vivre, p. 25-26. 
 
 
L’apport des sciences humaines à l’éthique 
 

Les stades du développement moral 
(d’après Eric Fuchs, Comment faire pour bien faire ?) 

 

1.  Stade impulsif. Ethique hédoniste (l’enfant jusqu’à environ 5 ans) 
     Morale de règles non intériorisées auxquelles il faut obéir par respect de l’autorité protectrice. 

On peut y désobéir à condition de n’être pas pris. 

2.  Stade impérial. Ethique utilitariste (de 5-7 ans à l’adolescence) 
     Morale du do ut des. Stade instrumental. Négociation en vue d’obtenir des avantages 

personnels. Autrui est un moyen. 

3.  Stade fusionnel. Ethique loyaliste (adolescence) 
     Affirmation personnelle et besoin de la confirmation d’autrui. 
     Importance reconnue des lois qui assurent un ordre. Et devraient assurer la justice. Moi idéal. 

4.  Stade institutionnel. Ethique légaliste (jeunes adultes) 
     Découverte du pluralisme. Objectivation des relations à autrui et de la valeur des 
     institutions. La morale s’efface devant le droit, comme conformité à une loi reconnue valide par 

la société. 

5.  Stade interindividuel. Ethique humaniste (adultes) 
     Fragilité reconnue des institutions. Questionnement métaéthique sur la légitimité des lois. 

Apprentissage de la symbolique, et de la tolérance. 
     Interrogations critiques. 

6.  Stade de l’intégrité (dans le sens d’Erikson). Ethique de réponse (âge mûr) 
     Acceptation pleine de la réalité avec sa propre finitude. Acceptation du mystère ultime de l’être. 

La morale n’est pas tout. Au-delà de l’exigence de la justice, il y a celle de l’amour. Acceptation 
d’autrui tel qu’il est. 

 
 
 



 

L’agir chrétien. Fondements et dimensions.  

Oranne de Mautort & Romain Drouaud                        CIF 2026 

 

« Je pense que cette compréhension de l’éthique comme un devenir lié à celui de la personne nous 
contraint à abandonner une conception statique de la morale, vue comme un système clos de valeurs, 
qui devrait rester insensible à toute influence du contexte, pour adopter la vision d'une morale résultant 
du travail incessant d'adaptation du sujet au monde et aux événements. J. Piaget a montré en effet que 
le développement moral est le fruit de l’adaptation de l’homme à son milieu ambiant. Cette adaptation 
est faite d'un double mouvement : assimilation d'une part, qui vise à transformer le milieu au gré des 
besoins du sujet, et accommodation d'autre part, qui à l’inverse, permet au sujet de s'adapter au milieu, 
dont certaines exigences ne lui sont pas assimilables. […] La construction du sujet moral est donc un 
travail sur les limites, ces limites qu'il faut apprendre à discerner pour ne pas les placer au mauvais 
endroit, et sur lesquelles il faut apprendre à faire rebondir sa liberté. C’est ainsi que le sujet moral 
conquiert peu à peu son autonomie réelle, et non plus fantasmée en termes de toute-puissance ou 
d'indépendance absolue. Une autonomie qui intègre la conscience des limites objectives et qui promeut 
la limite éthique du respect d'autrui, pour accéder librement aux devoirs qu'implique la responsabilité. » 

 
 Eric Fuchs, Comment faire pour bien faire ?, p. 80 
 
 
«  II y a vingt ans, le professeur Lawrence Kohlberg offrit aux éducateurs un modèle du développement 

moral en six stades, destiné à mesurer les acquis d'une personne au plan moral. Au dernier stade, celle-
ci était censée identifier les exigences de la justice indépendamment des normes instituées par une société 
ou un individu. Kohlberg montrait de manière assez convaincante que le but de la vie morale consiste 
à accéder à l'autonomie en sachant reconnaître ce qui doit être. Certains personnages célèbres, dont l'autorité 
morale est devenue légendaire, semblent avoir atteint ce but : Jésus Christ avant tout, mais aussi Socrate, 
Thomas More, Gandhi ou Martin Luther King, parmi bien d'autres. 

 
 Des femmes universitaires se sont élevées contre le modèle de Kohlberg. C'est d'ailleurs une de ses 

proches collègues, Carol Gilligan, qui a énoncé, il y a dix ans, la critique la plus radicale dans son livre 
In a Différent Voice. Gilligan y faisait remarquer que les enquêtes sur la perception que les hommes et les 
femmes ont de leur identité font ressortir une tendance générale : les hommes s'attachent à ce qu'ils font 
et à ce qu'ils réalisent, tandis que les femmes se décrivent la plupart du temps en fonction des relations 
qu'elles entretiennent ; les uns comme les autres répugnent à faire autrement. Opérer une distinction 
entre les hommes et les femmes à partir de catégories aussi vastes n'est pas sans poser question, mais 
Carol Gilligan a malgré tout soulevé un point important. Elle suggère de façon implicite que chacun 
doit avoir deux préoccupations majeures dans l'existence : d'une part, être juste et devenir suffisamment 
autonome pour identifier le domaine moral ; d'autre part, être fidèle dans les relations pour ne pas s'isoler 
et pour reconnaître autrui comme un ami et non comme un devoir à accomplir. Toute personne a donc 
deux objectifs essentiels dans la vie morale : la justice et la fidélité. » 

 
 James F. Keenan, Les vertus. Un art de vivre, p. 89-90. 
 
 
Le recours aux Ecritures en théologie morale 
 

« On s’appliquera, avec un soin spécial, à perfectionner la théologie morale dont la présentation 
scientifique, plus nourrie de la doctrine de la Sainte Ecriture1, mettra en lumière la grandeur de la 
vocation des fidèles dans le Christ et leur obligation de porter du fruit dans la charité pour la vie du 
monde ». 

 
Concile Vatican II, Décret sur la formation des prêtres. Optatam Totius Ecclesiae Renovationem, n°16. 

 
 

1 Cf. Léon XIII, Encycl. Providentissimus Deus, 18 novembre 1893: ASS 26 (1893-1894), p. 283. 

http://www.vatican.va/holy_father/leo_xiii/encyclicals/documents/hf_l-xiii_enc_18111893_providentissimus-deus_fr.html
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Un concept clé : « morale révélée » (p. 18-20) 

 
« Dans un premier temps, par fidélité au mouvement de fond de l’Écriture dans sa totalité, nous 
introduirons le concept, peut-être inhabituel, de « morale révélée ». C’est, pour notre exposé, un concept 
clé. Pour en arriver à parler de « morale révélée », il faut se départir de certaines précompréhensions 
courantes. Tant qu’on ramène la morale à un code de comportement individuel et collectif, à un ensemble 
de vertus à pratiquer, ou même aux impératifs d’une loi naturelle censément universelle, on ne peut guère 
saisir toute la spécificité, la beauté et l’actualité permanente de la morale biblique. 
Qu’il nous soit permis d’introduire tout de suite deux idées fondamentales, que nous aurons l’occasion plus 
loin de développer. 1- La morale, sans être secondaire, est seconde. Ce qui est premier et fondateur, c’est 
l’initiative de Dieu, que nous exprimerons théologiquement en termes de don. Dans une perspective 
biblique, la morale s’enracine dans le don préalable de la vie, de l’intelligence et d’une volonté libre 
(création), et, qui plus est, dans l’offre purement gratuite d’une relation privilégiée, intime, de l’homme avec 
Dieu (alliance). Elle n’est donc pas d’abord réponse de l’homme, mais dévoilement du projet de Dieu et 
don de Dieu. En d’autres termes, pour la Bible, la morale est consécutive à l’expérience de Dieu, plus 
précisément l’expérience que Dieu fait faire à l’être humain par don purement gratuit. 2- De ce fait, la Loi 
elle-même, partie intégrante du processus d’alliance, est don de Dieu. Elle n’est pas d’abord une notion 
juridique, axée sur les comportements et attitudes, mais un concept théologique, que la Bible elle-même 
rend au mieux par le terme « chemin » (derek en hébreu, hodos en grec): un chemin proposé. 
Dans le contexte actuel, un tel angle d’abordage s’impose tout particulièrement. L’enseignement moral, 
certes, fait partie de la mission essentielle de l’Église, mais en second par rapport à la mise en valeur du don 
de Dieu et de l’expérience spirituelle, ce que les hommes de notre temps ont parfois de la peine à saisir et 
à exprimer adéquatement. 
Le terme « morale révélée » n’est peut-être pas classique ni courant. Il s’inscrit pourtant dans l’horizon tracé 
par le Concile Vatican II dans sa Constitution dogmatique sur la divine Révélation. Le Dieu de la Bible ne 
dévoile pas d’abord un code, mais « lui-même » dans son mystère et « le mystère de sa volonté ». « Cette 
économie de la révélation se fait par des actions et des paroles si étroitement liées entre elles, que les œuvres 
accomplies par Dieu dans l’histoire du salut rendent évidentes et corroborent la doctrine et l’ensemble des 
choses signifiées par les paroles, et que les paroles proclament les œuvres et font découvrir le mystère qui 
s’y trouve contenu » (Dei Verbum, I, 2). De la sorte, tous les actes par lesquels Dieu se révèle ont une 
dimension morale, du fait qu’ils appellent les humains à conformer leur pensée et leur agir au modèle divin 
: « Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint » (Lv 19,2) ; « Vous donc, soyez parfaits, 
comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5,48). » 
 

Pratiquer un sain discernement (p. 262-263) 
 
« En matière de moralité comme en toute autre matière, l’Église désapprouve toute utilisation 
fondamentaliste de l’Écriture, consistant, par exemple, à isoler un précepte biblique de son contexte 
historique, culturel et littéraire. Une saine lecture critique aide à différencier, d’une part, les consignes ou 
les pratiques valables pour tous les temps et tous les lieux, et, de l’autre, celles qui ont pu être nécessaires à 
une époque donnée ou dans un espace géographique particulier et ensuite devenir désuètes, obsolètes ou 
inapplicables. Plus que l’exégèse des textes eux-mêmes, la théologie biblique, avec son regard d’ensemble 
sur l’un et l’autre Testament, permet de ne jamais traiter une question morale comme en vase clos, mais 
toujours dans l’axe des grandes arêtes de la Révélation de Dieu. » 
 

Commission Biblique Pontificale, « Bible et morale. Quels critères pour discerner ? », Paris, 
Nouvelle Cité, 2009. 
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« Le risque d’anachronisme est évident. Ceci devrait nous alerter contre un usage des Ecritures qui s’est 
établi avec la modernité scolastique, faisant avant tout de celles-ci une caution ou une probation, l’appui a 
posteriori d’affirmations de foi ou de normes morales élaborées indépendamment d’elles. Soit un mode de 
relation à la parole de Dieu qui perdure chaque fois que le texte biblique est l’objet d’une pratique déductive, 
simplement citationnelle. En l’occurrence, il devrait nous être impossible de traiter présentement les 
Ecritures en carrière de propositions et de normes intemporelles, de prétendre en extraire des vérités 
immuables ou des modèles que l’on pourrait invoquer hors-histoire dans les débats anthropologiques et 
éthiques du moment présent. D’ailleurs, ce n’est pas simplement l’écart culturel qui est ici en cause, mais 
ce qu’enseigne le texte lui-même quand il récuse l’idée d’une histoire biblique qui serait une réserve 
d’exemplarité. Il est trop clair que les modèles de vertu y côtoient des contre-modèles résolument 
transgressifs, en tout cas irréguliers, et que l’œuvre de Dieu trouve son chemin en passant par les uns et les 
autres, comme le montre la généalogie de Jésus que présente l’Evangile de Matthieu. De même, il apparait 
que le message biblique s’élabore, s’approfondit à travers le temps, de sorte qu’il est fait de réécritures et 
de reformulations. La vérité révélée est une vérité qui se mature, se déploie progressivement, quitte à se 
corriger d’un moment à un autre […]. » 
 

Vincenzo PAGLIA (dir.), La joie de la vie : un parcours d’éthique théologique : écriture, tradition, défis pratiques. 
Paris, Éditions Salvator, 2024, n°16. 

 
 

« Les textes bibliques en réalité, ne nous préparent pas nos décisions, ne contiennent pas d’oracle 
concernant notre action pratique. Mais ils construisent pour nous un monde au milieu duquel nous 
décidons nous-mêmes ; ils tracent un horizon. Notre décision ne dépend pas immédiatement de notre 
lecture, mais nous ne sommes pas les mêmes quand nous avons lu. Donc nous décidons autrement. » 
 

Paul BEAUCHAMP, Parler d’Ecritures saintes, Paris, Seuil, 1987, p. 63. 

 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 

   SAGESSE PRATIQUE 

Nécessité de revenir à l’éthique pour 

trancher les conflits de devoirs 

Nécessité de passer le désir par le 

filtre de la morale 

BON 

 

DESIR 

 

OBLIGATOIRE 

 

DEVOIR 

Vouloir vivre 

• une vie bonne 

• avec et pour les autres 

• dans des institutions justes 

 

Valeurs, convictions, vertus 

 

Sentiments éthiques 

Normes 

 

Règles 
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ETHIQUE MORALE 

Déontologie 

Ethos professionnel 

ARISTOTE 

approche téléologique 

KANT 

approche déontologique 

ETHIQUES ‘SPECIALES’ 

• éthique biomédicale 

• éthique des entreprises 

• éthique de l’éducation 

• …. 

Schéma de l’articulation entre éthique, 

morale et sagesse pratique (d’après P. Ricœur) 
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La structuration du champ éthique 

 Descriptif     Normatif 
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D’après C. Arnsperger & Ph. Van Parijs 
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Schéma de la théologie morale comme triple herméneutique   
(d’après A. Thomasset, Interpréter et Agir, p. 47) 
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